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il prisait avec cdes trains sèches
Du fin tabac cie PortugaL
Son crâine, orné de blanches mlèches,
Eût effrayé le docteur Gall.

Les souris vont se prendre, etc..

De tout calcul indéchiffrable»

Il se tirait enciti instant
Et,' d' une voix imperturbable,

C'est tant ce virginîal sourire,
C'est tanit votre anneau conjugal,
C'est tanit le sceptre et tant la lyre,
Trant la tombe et le piédestal.

Les souris vont se prendre, etc..

Qu'il monnaya d'âmes flétries
Qu'il serra dans ses coffres-forts
D'or, de -bijoux, cie pierreries,
D'anneaux, de châles, cie trésors

J . La mort lonîgtemps le laissa faire.

Un jour de hausse et de grand gain,
Elle emmena notre homme eni terre,
Mortde joie et presque de faii.

Les souris vont se prendre, etc.'.

Le diable, qui toujours existe,
Ayant vu, la nuit, en rôdant,
Notre squelette jaune et triste

-. Qui perdait sa dernièr ' dent,
*Sur un plateau cde sa balance
Mit les restes clu, pauvre corps,
Et dans l'autre, avec violence,

*Fit entrer ses nombreux tré4sors.

Les souris vont se prendre, etc..

-Tu pèses moins que tes richesses,
Dit le diable, viens en enfer!

- Nous y vivrons cIe tes largesses
Tes os secs feront unt feu clair
Tire profit de cette fable,
Vous tous qui rognez sur un liard
Vous thésauriýez pour le diable
Il.vous surprendra tôt ou tard.

* . . Les souris vont se prendre
Au chat qui dort,

* .Et chacun allait vendre
ALI'peseur d'or.ý

~,, * Certes, il faut'en convenir, les Seuvres clu chanson-

* ": nierne manquent pas d'une certaine portée phîilosophi-
que. Apiès avoir consolé, soutenu l'artisan dans ses
rudes travaux, il déshabille *et fouette les peseuirs d'or.

Dieu sait comme le siècle.en abonde
Usuriers, rogneurs d'écus, juifs de H-ollande et juifs

paiin;quelle foule 1 Ils ont touts unt lingot 1 la place

du .coe ur, et un sac de gros sou.s leur tient lieu de cer-
I velle,

de grand cSeur.
On trouvera que nous n'avons pas suflisamminent

étudié Pierre Dupont au point de vue nîusical,et l'on n'a
pas tort ; mais, eii vérité, cela passe nîos forces.

Il 'nous est impossible cIe comprendre ce virtuose
étrange. Dupont chante commine chantent les oiseaux,
sanls avoir eut dlâptre maître que la nature. Poète muit-
sîcienl, il trouvg'îa nîote Cii même temps que la rime et
se fait accompagner Il la fois de cdeux muses, sans
cîu'Erato gêne E uterpe, sans clui'i Euterp)e soit jalouse cIe
sa soeur.

*Nous renonçons hm expliquer les miracles.
Toutefois, eni y sonigeant bienl, 'lâed'lHippolyte

MNýonpoui a dûc venir se loger clans le' gosier cIe Pierre
Dupont. Cette hypothèse est la seule que nous puis-
sions admettre. Dieu n'a pas voulu que l'art fûit cdéshé-
rité d'unt si beau talent.

Q uancd Pierre l)upont chante, nie vous semble-t-il pas
entendre unt écho des Deux ar-chers et de l'A4ne/u/ouse'?

Monpou nie garde sous la tombe cque les secrets de la
fugue et les mystères clu contre-point ; mais son héritier
nie tient pas «à connaître ces secrets, peu lui importent
ces mystères. La note lui vient sans cqu'il sache l'écri-
re ; il la dicte, et Ltut est fini.

Chantez, nmainteniant 1
Il faut avoir entendu Pierre Duponit pîour bien appré-

cier tout le mérite de ses compositions originales. Son
-timbre, tit peu voilé d'abord, s'éclaircit après quelques
mesures, éclaté, se passionne et mionte à urn diapason
pulissant.

V \ous pouvez le faire chanter qluatre heures cle suite
sanîs qu'il ressente la nmoincdre fatigue. Jamais il nie se
fait prier, son répertoire est à v'os ordres.

C'est unt fort beau garçon, qui n' 1a aucune allure pré-
tentieuse, aucune pose mondaine. Il reste 'en lui clu
campagnard, et cela lui sied bien. Sa barbe longue,
assez fournie, unt peu rouge, ressemble à celle clu Christ.

Franc, loyal, intrépide, il joint à ces qualités une
grande bonté de coeur, une simplicité charmante.

Doué de la santé la plus robuste> fier cIe sa large poi-
trinle et cIe sont encolure d'H-ercule, il se fait l'apôtre de
certain système d'hygiène qu'il prêche à tout venant,
pour fatire tort. aux médecins.

Quand oni regarde son visage fleuri, on accepte 'ses
dloctrinîes.

Pierre Dupont boit comme Bacchmus et Silène. Jamais
il nie se grise.

Outr e les couplets qu'il fabrique tous les jours, soit
en arpentant l'asphialte, soit eil passant la barrière pour
voir mûrir les blés à Vaugirard ou -pour écouter la fau-
v'ette sous les bois cIe Meudon, il travaille àl unt poème
intitulé . r1an,el/e, /a]i//e dui klleur,-

Pierre Dupont n'a pas dit son dernier mot.
Il est jeune, sont talent doit grandtir.
Mais, pour Dieu ! qu'il se contente de la miusette-et

des pipeaux, et qu'il îlie sonnei plus clu cornet ý bouquin
politique.

Lesnotes qu'il tire (le cet. instrumenît sont:aigres et
di scordan tes., .. 1 ý.
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-~Le soleil est dans ma cassette, Mi-ais ne vous pressez pas de leur por-ter envie.
Répondait l'avare éhionté. Un jour'le hausse et de grand gai, vous vcrrc

Lessori vntseprnde>et..Vous v'errez le tour que 1liur jouera la mort ! Le diable,
qui toujours existe, puisque Piereluon 'fire e

.Ses yeux étaient deux escarboucles, mettra clans uit plateau cie sa balance,

Son niez unt triangle effilé 11lit leurs os feront iti feu clair. "-

Il portait des souliers à boucles,, Ainsi soit-il
Du lngeen Hllade flé.C'es't la moralité (le la légDend(e, nlous y apacisn


